



TRAITE / .1 

]/ D E P A I X 

ENTRE 

la FRANCE 

E T 

L A S A V O Y E- 



Conclu à Turin le 15. Aoufi 16^6» 




A PARIS, 

De l'Imprimerie de FREDERIC LEONARD, 
Imprimeur ordinaire du Roy. 



M. DC. XCVII. 

%AVEC PRiy'ILEC E DE SA MAjESTÉi 



'f 



5 




ouïs PAR LA GRACE DE DjEU, 
Roy de France et de Navarre: 
A tous ceux qui ces prclentes Lettres ver- 
ront, Salut. Ayant vu & examine le 
Traité conclu figne en noftrc nom le 
vingt-neuvième du mois d'Aouft dernier, dans la Ville 
de Turin par le Sieur René de Froullay, Comte dcTclTé, 
Chevalier de nos Ordres , Lieutenant General de nos 
Armées, Colonel General de nos Dragons, Gouverneur 
de noftrc Ville d’Ypres, Lieutenant General dans nos 
Provinces 4n Maine & du Perche, & Commandant pour 
nortrcftcrvice dans nos Pays & Places de la Frontière de 
Piedmont , en 'vertu du plein Pouvoir que Nous luy 
avions donne pour cet cft'ct, d’une part} & le Sieur Char- 
les Vidor Jofeph Marquis de Saint Thomas, Miniftre 
te premier Secrétaire d’Etat de noftrc Frere le Duc de 
Savoye, muni pareillement du Pouvoir neceffaire pour 
régler te convenir des Articles de Paix, & pour la Neu- 
tralité d’Italie, dont la teneur s’enfuit. 

L e Roy Très- Chrétien ayant toujours conferve 
pendant le cours de cette Guerre un deCr finccrc 
de procurer le repos de l’Italie , te Dieu ayant aulli iu- 
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(pire les mêmes fentimens à Ton AltefTc Royale de Sa- 
voyc. Sa Majefté de fon cofté a donné fon plein Pou- 
voir, Commiffion & Mandement au Sieur René Sire de 
Froullay , Comte de TclTé , Chevalier des Ordres du Roy, 
Lieutenant General de fes Armées, Colonel General des 
Dragons de France , Gouverneur d’Ypres , Lieutenant 
General pour le Roy dans les Provinces du Maine & du 
Perche , & Commandant prefentement pour SaMajefte 
dans les Pays & Places de la Frontière de Piedmont Et 
fon AltefTe Royale de fa part ayant pareillement donne 
fes Pouvoirs & Mandemens au Sieur Charles Vidtor Jo- 
feph Marquis de Saint Thomas, Miniftrc & premier 
Secrétaire d’Etat de fadite Altefl'e Royale: Lefdits Pléni- 
potentiaires après s’eftre réciproquement donné les ori- 
ginaux de leurs pleins Pouvoirs en vertu dcfquels iU 
traitent, font convenus des Articles fuivans. 

Premier Article. 

Qu’il y aura dorefnavant pour toujours une Paix fia- 
ble & finccre entre le Roy & fon Royaume, & fon Al- 
tefle Royale Monficur le Duc de Savoye,,&: fes Etats,' 
comme fî elle n’avoit jamais efté troublée-, & le Roy re- 
prenant les memes fentimens de bontf qu’il avoit au- 
paravant pour Sadite A. R. comme elle l’en fupplic, 
dite A. R. renonce par le prefent Traité, & fc départ en- 
tièrement de tout engagement pris & de tousTraitez faits 
avec l’Empereur, Rois & Princes contenus fous le nom 
de la Ligue , & fc charge d’employer tous fes foins & de 
faire tout ce qu’il pourra pour obtenir defdites Puiflan- 
ces, au moins de l’Empereur & Roy Catholique, la Neu- 
tralité pour l’Italie jufqu’à la Paix generale, par unTrat- 
té particulier qui fera fait, ou au defaut dudit Traité, 
par des Déclarations c^uc lefdits Empereur & Roy Ca- 
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thoUquc feront au Pape & à la République de Venife; 
& qui feront en meme temps fuivies de la retraite 
de toutes les Troupes que les Alliez ont prefente- 
ment en Italie , ainfi qu’il fera marqué cy- après. 
Et faute par les fuflits Princes de donner leur conf:n- 
tement à ladite Neutralité d’Italie , fur la requifition 
que fon A. R. en fera à l’Empereur & au Roy Catholi- 
que, S. A. R. s’engage avec le Roy à une Ligue offen- 
«ve & défenfivc jufqu’à la Paix generale, agiflant con- 
jointement avec les Troupes de S. M. & les fiennes, com- 
me de bons & loyaux Alliez doivent faire pour un me- 
me intereft , & pour faire la guerre contre l’Etat de 
Milan, & contre tous ceux qui voudront s’oppofer à 
l’effet du prefent Traite, Au furplus pour témoignage 
évident du retour effectif de l’amitié du Roy pour Son 
A. R. Sa Majcflé veut bien confentir & promet que la 
Ville &: Citadelle de Pignerol, Forts de Sainte Brigitte, le 
Peroufe & autres Forts en dépendans, foient rafez & dé- 
molis, quant aux feules Fortifications , aux frais du Royj 
&lefditcs Fortifications démolies, le tout fera remis en- 
ire les mains de S. A. R. aulfi-bien que les Terres & 
Domaines compris fous le nom du Gouvernement de 
Pignerol, & qui avoient appartenu à la Maifon de Sa- 
vc^c devant la ceflîon que Viéior Amé premrer Duc 
-de ce Nom en avoit faite au Roy Louis XIII. lefquel- 
les Ville démolie. Citadelle & Forts démolis Terri- 
toire feront pareillement remis à S. A. R. pour les tenir 
en Souveraineté, & en jouît pleinement & à perpétuité 
& elle & fes Succeffeurs à l’avenir, comme d’une chofe 
leur appartenant en propre i au moyen de laquelle pre- 
fente ceffion S. A. R. s’engage & promet tant pour luy 
que pour fes Heritiers & Succeffeurs, & ayans caufe, de 
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iîc faire rebâtir ni rétablir aucune des fufditcs Fortifi-' 
cations, ni en faire conftruire de nouvelles fur Se dans 
l’efpacc des fufdits territoires , fonds & rochers , ni en 
quelque autre lieu que ce foit,ccdc par le prefent Trai- 
té, fuivanc lequel il fera feulement loifiblc à S. A. R. 
ou aux Habitans de Pignciol, defernier ledit Pigncrol 
d’une fimplc cloüure de muraille, non cerraifée & fans 
Fortifications j bien entendu qu’hormis dans leditTcrri- 
toirc cédé par le prefent Traité, S. A. R. fera en liberté 
défaire conftruire telles Places ou Fortifications qu’elle 
jugera à propos, fans que le Roy le puilTe aucunement 
trouver mauvais. Qu’en outre S. M. remettra à Saditc 
A. R. fes Pays &c Places conquis, Chafteaux de Monc- 
meliand, de Nice , ViHcfranche , de Suze , & autres, 
{ans exception , fans démolition Si dans leur entier, 
avec la quantité de munitions de guerre &: de bouche, 
canons &: artillerie, tout ainfi qu’elles eftoient pourvûcs 
&c munies alors qu’elles font tombées entre les mains de 
S. M. fans qu’il puiffe cftrc touche aux baftimens , For- 
tifications , augmentations Si ameliorations faites par 
5. M. ÔC après la reftitution defditcs Places S. A. R. 
pourra entretenir & augmenter les Fortifications comme 
chofes â luy appartenantes , fans que fur cela le Roy 
puifTc ni l’inquieterni le trouver mauvais: bien entendu 
que le Roy retirera de la Ville, Citadelle &e Forts dePi- 
gnerol toutes les artilleries, munitions de guerre 8c de 
bouche, armes & effets amovibles de quelque nature 
qu’ils foient. Q^’à l’égard des revenus de la Ville, dépen- 
dances &, Territoire de Pignerol , le Roy les remet â 
S. A. R. de la meme forme & maniéré que le Roy en jouît 
prefentement , & les difpofitions que le Roy peut en 
en avoir faites , fubfiftcconc de la fone portée par leur 
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Contraâ: , Don , PoflTcfljon ou Acquifition. Q^c ladite 
reftitution des Pays & Places de S. A. R. & remife de 
Pigncrol rafe, & fes dépendances comme deflus, fc fera 
cnfuice delà ilgnacure du prefent Traité, & fculcmcnc 
après que les Troupes étrangetés feront elfcdivemcnc 
forties d’Italie, & feront arrivées ; f^avoir, les Allemands, 
Troupes de Bavière, Brandebourg, Rcligionaires fol- 
doyez par l’Angleterre, & autresTroupes Auxiliaires, fe- 
ront arrivez réellement en Allemagne} &c les Efpagnols 
& autres Troupes qui font prefentement à la folae du 
Roy Catholique, retournées dans le Milanois, en maniè- 
re que l’execution d’aucun des Articles ni reftitution 
d’aucune Place n’aura lieu qu'aprés que ladite fortic 
des Troupes, telle qu'elle vient d’eftre exprimée, aura 
efte entièrement accomplie bien entendu que ladite 
fortic des Troupes étrangères fera cenféc entièrement 
accomplie, quoi qu’il arrivaft, comme cela fe pourroit, 

3 ue les Efpagnols en retiraflent quelque petit nombre 
hommes pour recruter les Corps qui font à leur foldc. 
Et s’il y a quelques-unes des fufditcs Troupes qui pren- 
nent parti & entrent réellement dans les Etats de la Ré- 
publique de Venife , elles feront cenfées cftrc rentrées 
en Allemagne dés qu’elles feront fur l’Etat Vénitien, 
& remifes a ladite Republique de Venife ; & après la 
ratification du prefent Traite, l’on travaillera inceffam- 
ment aux fourneaux neceflaires pour la démolition des 
fufdites Ville , Citadelle & Forts de Pignerol. Mais au 
cas que S. A. R. jugeaft à propos de continuer le fecret 
du prefent Traité au delà du terme de ladite Ratifica- 
tion, il eft convenu pour éviter l’éclat que pourroit fai- 
re le travail dcfdits fourneaux , qu’on ne le commencera 
que quand après le temps de ladite Ratification S. A R- 
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le voudra ; laquelle démolition Te fera , 6c Ton y tri-* 
vaillcra en manière que deux ou trois mois apres la for- 
tic des Troupes cy deiTus marquée, le tout fpit remis 
à S. A. R. fur quoy il fera loüjble d’envoyer un Com- 
milfaire pour y alTiftcr. Et jufqu’à l’execution de ce que 
dclTus, S. M. veut bien pour la plus grande fatisfadion 
de S. A. R. luy faire remettre , lorfqu’il en requerra S. M. 
deux Ducs & Pairs pour relier en oftage entre les mains 
de Sadite A. R. qui les traitera félon la dignité de leur 
rang. 

II. 

Que Sa Majellé ne fera aucun Traite de Paix ni de 
Trêve avec l’Empereur ni le Roy Catholique, que S. A . R. 
n’y foit comprife dans des termes convenables & effica- 
ces, & que le prefent Traité fera confirmé dans ccluy 
de la Paix Generale, auffi-bien que ceux de Qucrafque, 
de Munllcr, Pirenées &c Nimegue, tant pour les quatre 
cens quarre-vingt quatorze mille Ecus d’or, qui Ibnc 
mentionnez particulièrement dins ccluy de Munllcr, 
à la décharge de S.A R. dont le Roy demeurera toûjouts 
garant envers Monficur le Duc de Mantoué , qu’en tout 
ce qu’ils contiennent, qui n’cll point contraire au pre- 
fent, qui fera irrévocable & demeurera dans fa force 6C 
vigueur , le tout nonobllant la prefente rcmife de Pigne- 
toT & de fes dépendances. Et a l’égard des autres inte- 
rdis ou prétentions qui regardent la Maifon de Savoye, 
S, A. R. le referve d’en parler par Protellations, Mémoi- 
res ou Envoyez, fans que ce prefent Traité puilTe dire 
préjudiciable à icelles prétentions. 

I I I. 

Que le Mariage de Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gne avec Madame la PrincclTc fille de S. A. R fe traitera 
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întc (Tamin en t pour s'cffc£hicr bonne foy lorfciw'ib; 
feront en âge, & que le Contratfcfera lors de l’ciftrtdu 
prefent Traite, apres la publication duquel laPrincetTc 
ieraremife entre les mains du Roy. Qi^c dans IcditCon- 
trat de Mariage qui fera confideré comme partie eflcn-i 
tiellc du prefent Traite , &c dans lequel ladite Prince(Te 
fera les renonciations accoutumées ^ avec promclTc de, 
ne rien prétendre au delà de la dot fuivantc furies Etats 
& 'fiicceflion de S. A R. Sadite A. R. donnera pour doc 
à Madame la PrincelTe fa Hile deux cens mille Ecus d’or, 
pour le payement defquels S. A. R. fera une Quittance 
de cent mUlc'Ecu's, dûs du refte du Mariage de Madame 
la DuchdTe Royale, avec les interefts échus & promis ; 
&pour le reliant, le Roy le remet en faveur du prefent 
Traité, S. A. R. s’obligeant d’ailleurs de donnera la 
PrincelTe fa fille, au temps de la célébration de fon Ma. 
riage , ce qu’on appelle en Piedmontois Fardel , & en 
François Troufleau , ou Prefent de Noces : & dans le 
Contrat de Mariage fera Ripulé le Doiiairc que Sa Ma^ 
jellé accordera , fuivant la Coutume de France. 

I V. 

Que S. A. R. fe départant prcfentcmcnc, réellement,' 
■efficacement & de bonne foy, comme Elle a fait cy-def- 
fus, de tous les engagemens qu’elle peut avoir avec les 
PuilTanccs Ennemies , efpere aulli que Sa MajeRé correfl 
pondra avec cous les fentimens que S. A. R. demande & 
•fouhaite , & qu’ayant l'honneur d’appartenir de fi prés 
au Roy , & s’engageant encore dans la fpicndeur d’une 
nouvelle Alliance, S. M. luy accorde & promet fa puif- 
fantc protcÆon , dont S. A. R. luy demande le retour, 
& que S . M, luy rend dans toute fon étendue. Et comme 
fi. A. R. fouhaite d’cntrccenir une entière Neu«:alité avec 
* ' 3 
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les Rois, Princes & Puiffanccs <jùî font prerentemem Tes 
Allici, S. M. promet de n’exiger de S. A.R. aucunecon* 
traince fur le defir qu Elle a de garder avec eux toutes 
les mcfurcs extérieures de bienfeancc & libres , telles 
qu’il convient à un Prince Souverain , ayant chez les 
Princes des AmbalTadeurs & Envoyez , & recevant ôs 
retenant dans fa Cour des Ambafl'adeurs & Envoyez des 
mêmes Princes , fans que S. M- le puiiTe trouver mau» 
vais , comprenant fous ledit mot de Princes, l'Empereur^ 
Rois & Puilfanccs de l’Europe. 

V. 

Sa MajcRc promet & déclaré que les AmbalTadeurs 
de Savoy e, tant Ordinaires qu’Extraordinaires, recevront 
à la Cour de France tous les honneurs fans exception , 
& dans routes les circondances , que rc<^oivent les Am> 
badâdeurs des Têtes Couronnées > fijavoir , comme iç 
font les AmbalTadeurs des Rois *. Et que les AmbalTa. 
deurs tant Ordinaires qu’Extraordinaires de S. M. dans 
toutes les Cours de l’Europe fans nulle exception, pas 
meme de celle de Rome & de Vienne, traiteront aufli 
Icfdits AmbalTadcurs tant Ordinaires qu’Extraordinaires, 
& Envoyez de Savoye, de la meme maraete que ceux 
des Rois & Têtes Couronuces. Cependant comme cette 
augmentation d’honneur pour le rrateement des Am- 
bafladeurs deSavoye n’avoit ^mais été établie au point 
que S M. l’accorde , S, A. R. rcconnoît que c’eft en fa- 
veur duTraitc, foit Contrat de Mariage de Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne avec Madame la Princeflè fa fille ; 
& S. M. promet que octreditc augmentation aora lieu. 
,du jour que le Traire du Mariage iufdit>ibra ligné. 
VI. 

le Coinmcice ordinaire d’Iridie fc fiera &;.maiD>- 
ù 



tiendra , comme il écoit établi aVanr ccttc Cucrrc, da 
temps de Charles Emanuel Second y Pcrc de S. A. R. Se 
enfin l’on fera , obrcrycra Se pratiquera en tout Se par 
tout entre le Royaume & toutes les parties de l’Eut de 
S. M. Se ceux de S. A. R. ce qui fe faifoit, obfctvoii Se 
pratiquoit en tout du vivant dudit Châties Emanuel Se- 
cond , par le chemin de Suze , la Savoyc Se le Pont do 
Bcauvoifin^ Se Villefranchc , chacun payant les Droits 
Se Doiiancs de part Se d’autre. Les Pâtimens Franrjois 
continueront de payer l'ancien droit de Villefranchc , 
comme il fe pratiquoit du temps de Charles Emanuel » 
àquoy il ne fe fera nulle oppolicion, comme l’on pour- 
voit en avoir fait dans ce temps-là. Les Courriers Se les 
Ordinaires de France paflcronc comme auparavant pat 
les Etats de S A R. & en gbfervant les Rcglemens , 
payerotK les droits pour les Marchandifes dont ils fe 
feront chargez. 

VIL ‘ ' 

^ S. A. R. fera publier un Edit, par lequel elle ordon- 
nera fous de rigoureufes peines corporelles, à ceux qui 
habitent dans les Vallées de Luzerne, fous le nom do 
Vaudois, de n’avoir aucune communication fur le fait 
delà Religion avec les Sujets du Roy, Se s’obligera S.A.R. 
de ne point fouffrir delà date de ce Traite aucun cta- 
blifleinent des Sujets de S.M. dans les Vallées Proteftan- 
ces, fous couleur de Religion, Mariages ou d’autres rai- 
fons d’établiircmcnt , commodité, neritage , ni autre 
prétexte, &r qu’aucun Miniftre ne vienne dans l’étendue 
de la Domination duRpy,fans ctre rigoureuf:mcnt pu» 
ni de peine corporelle j Se qu’au furplus S. M. n’entrera 
dans aucune connoilTance de la maniéré dont S. A, R. 
traitera les Vaudois à l’égard de la Religion , S. A R« 
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s*obiigcant de ne (buffrir aucun exercice de laRcfigionf 
Prétendue Reformée dans la Ville de Pignerol & Terres 
cédées, comme S. M.n'en foudre ni n’en fouffrira dans 
Ton Royaume. 

Qu^il y ainra de part & d’autre un perpétuel oubir 
& amniflie de tout ce qui a ellé fait depuis le commence- 
ment de cette Guerre, en quelque manière & en quelque 
lieu que les hoftilitez fc Soient exécutées. dana 

cette amniftie feront compris tous ceux qui ontfervi S.M. 
durant la Guerre en quelque Employ que ce pmflceftrc, 
nonobdant qu’ils foient Sujets de S. A. R. en fonc que 
l’on ne pourra faire aucune recherche contre eux , ni 
les inquiéter dans leurs Perfonnes & biens par voye de 
fait ou de Jufticc, ou pour quelque autre ptetexte que 
ce puifTe eflrc. U en fera de même à l’égard des Sujets 
du Roy qui auront fervi S. A. R. 

IX. 

Que les Bénéfices Ecclefiafttques pourvus jufqu’à 
prefentpar le Roy dans les Pays de S. A. R. conquis par 
S. M. durant Pefpace du temps que Sadite Majeftc en a 
joui , demeureront à ceux qui en onr efté pourvus par 
k Roy &par les Bulles du Pape ; & qu’à l’égard des 
Commanacrics de Saint Maurice, Charges de Judicatu- 
_ re & Magiftraturc, S. A. R n’aura aucun égard à la no- 
mination que le Roy en a faite pendant la pofTcffion 
des Etats de S. A. R.& les Provifions pour les Charges de 
Robbe faites par S. A. R- de ceux qui en ont abandonné 
les fonctions durant la Guerre, demeureront fermes. 

X. 

Qu’à l’égard des Contributions impofées fur les Ter- 
res de la Domination de S. A. R. bien qu’elles foient le>- 



^timcmcnt impofêcs & dues , & iqu’cllcs fc moment 
a des femmes tres-confîderables , S. M. les rcmcc dans 
leur entier à S. A. R. par un effet de fa libéralité, en ma- 
nière que du jour de la Ratification du prefent Traité 
le Roy n’en prendra, ni n’exigera defditcsContribuiions, 
laifTmt à Sadite A. R. la jouifTancc de Tes revenus dans 
tous fes Etats auHi-bicn que de la Savoyc , Nice, envi- 
rons de PigneroJ , & Süzc : Comme aufli S.A^R- n’exigera 
fur les Sujets & Terres de la Domination du Roy aucu- 
ne contribution. 

XI. 

Qu'à l’égard des prétentions de Madame la Duchcflc 
de Nv-mours fur S. A. R. Sa Majefté laiffera entre Sadite 
A. R. & ladite Dame de Nemours la difcufüon des fuf- 
dites prétenrions dans la voye ordinaire de la Jullice» 
fans s’en mcler autrement. 

, XIE 

Qu’il fera loifible à S. A. R. d’envoyer des intendans 
ou Commiffairesen Savoye, Comté de Nice, Marquifac 
de Suze & Barccllonncttc , Pignerol & fes dépendances , 
pour y régler fes interefls , droits , revenus , & éta- 
blir fes Doüanncs Si Gabelles , Sel ôc autres } & lefdits 
Députez feront rc<^ûs & autorifez dans leur fbnâiotv 
après la Ratification du prefent Traité, après laquelle 
lefdits droits feront & appartiendront à S. A. R. fam 
exception tû contradiction; 

’ XIII. 

Que fî la Neutralité- d’Italie s’acceptoit , ou que la 
Paix generale fe fiR , comme un grand nombre de Trou- 
pes feroit totalement inutile & à charge à S. A. R. ôi 
qu’outre les dépenfes execâivcs pour les entretenir, c’eft 
fouvenc une occaüon de mes-inccUigcnce que de coiï; 
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fcrvcr fiir pied plus de Troupes qu’il n’en faut dans un 
Etat , foie pour fa confervation ou pour la dignité du. 
Souverain, S. A.R. s’obliec de n’entretenir en temps de 
Neutralité que fix miüc nommes de pied en deçà des 
Monts , & quin2c cens au delà des Monts pour les Gar- 
nifons de laSavoye & Comté de Nice, & en tout quinze 
cens Chevaux ou Dragons -, & cette obhgation de S.A.R. 
n'aura lieu que jufqua la Paix generale. 

N OUS ayant agréable le fufdit Traité en tous & 
un chacun les Points qui y font contenus & décla- 
rez , Avons iceluy accepté, approuvé , ratifté & confir- 
mé ; acceptons , approuvons, ratifions & confirmons, & 
le tout promettons en foy & parole de Roy , garder 
obfervcrinviolablement, fans aller ni venir au contraire, 
direâement ou indirectement, ni permettre qu’il y foit 
contrevenu en quelque forte & maniéré que ce foit. En 
témoin de qiroy Nous avons fait mettre à ces Prefentes 
nollre Sccl fecrct. Donné à Vcrfaillcs le feptiéme jour 
du mois de Septembre, l’an de grâce mil fix cens quatre» 
vingt-feize, &dc noftre Règne le cinquante-quatrième. 

Hatijtc^ifton de Monjteur U Due Je Savoye. 

V ICTOR AME' II. par la grâce de Dieu Duc 
de Savoyc , Prince de Piedmont , Roy de ChU 
pre, &c, A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut. Comme le Marquis Charles ViCtor Jofeph de 
Saint Thomas , noftre Miniftre & premier Secrétaire 
d’Etat , en vertu du. plein Pouvoir que Nous luy en 
avons donné, a conclu, arrête &c figne le vingt- neu- 
vième du mois d’Aouft dernier dans noftre Viiie de 



Turin , avec le Sieur René Sire de Froullay , Comte de 
Tefle , Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant Gene- 
ral de fes Armées , Colonel General des Dragons de 
France , Gouverneur de la Ville d’Ypres , Lieutenant 
General dans les Provinces du Mayne & du Perche, & 
Commandant pour le Service du Roy dam lea Pays fie 
Places de la Frontière de Piedmont , muni du plein 
pouvoir de Sa Majefté, les Articles de Paix, fie pour la 
^Icutralité d'Icalic, dcfqucls fuie la teneur. ^ 

Le Roy Trcs-Ciirctien, ayant &c. ^ 

N OUS ayant agréable les fufdits Articles en tous 
& un chacun leurs Points qui y font contenus & 
déclarez , Avons iceux accepté , approuvé , ratifié & 
confirmé-, acceptons, approuvons , ratifions, & confir- 
mons, 5e le tout promettons en foy & parole de Prince], 
garder & obfcrvcr inviolablcmcnt , fans aller ni venir 
au contraire, direftement ou indireftement en quelque 
forte & manière que ce foit. En témoin de quoy Nouf 
avons figné ces Prefentes de noftre main , & à icelles fait 
appofer noftre Sccl fccrct. Donné à Turin le trentième 
jour d’Aouft , l'an de grâce mil fix cens quatre-vingt- 
icize. Signé, V. AME'. Et plus bas: De S. Thomas- 
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Extfâit d» FriviUgc d» i.$y, 



P Ak Lettres Patentes de Sa Majefté , (mées Colbert* données ^ 
Fontainebleau le lo. Oâtobre & (cellées du gtand Sceau de dre 
iaune ; il eft permis au Sieur Mignon . premier Commis de Monlieur le 
Marquis de Torcy,Mini(lre & Secteuire d'Etat, pour les caufes y conte- 
nues , de faire imprimer par tels Imprimeurs qu'il voudra choifir , tous les 
T raitez de Paix, de T reves , Neutraliiez , ConMerations , Alliances.Com> 
merce , ^c. qui ont efté oy-devant faits i ov qui le feront cy-aprés } & ce 
dorant douze années; Avec défenfes à tous Imprimeurs de Libraires, & tous 
outres do Royaume, d'en imptimer,ni vendre oudebirer pendant ledit remps, 
(bus pretexte d’Impreflion étrangère ou autrement, faps le confentCr- 
ment dudit Sieur Mignon, àqui Sa Majefté en a commis le foin , fur les pei- 
nes portées par ledit Privilège: Avec Mandement exprès à Monlîeur le Lieu- 
tenant General de Police, de tenir la main i l’endere & pon&uelle obferyar 
don defdites Lettres, ptns foufftir qu’il y foit contrevenu , directement ni 
indireftement , fous quelque pretexte que ce puHfe eftre, 

^ Et ledit Sieur Mignen * ctJf fou Privilège « F. XftHtétrd , /mprimuf- 

mrJiMÆirê Um Pév Ktr# ' 







